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Article original
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Résumé &mdash; L’effet du chargement au pâturage et de la mise à disposition d’un abri sur les perfor-
mances de croissance et la qualité de la viande ont été précisés chez des taurillons de race Blanc Bleu
Belge à caractère culard âgés de 13 mois. Après la saison de pâturage (140 j) les animaux âgés de 18 8
mois ont été finis en stabulation où ils ont reçu une ration à base de pulpes sèches de betteraves. Ces
essais ont été menés pendant 4 années consécutives. L’augmentation du chargement de 6,6 à 8,6 ani-
maux par ha a provoqué une diminution des gains quotidiens moyens individuels (1,136 vs 0,974 kg/j,
P < 0,001 ) et un accroissement des gains de poids vif/ha de 14,4% (924 vs 1 057 kg). La disposition
d’un abri a peu affecté les performances. Pendant la période de stabulation consécutive à la période
de pâturage, les taurillons soumis précédemment au chargement élevé ont effectué des performances
supérieures (1,269 vs 1,048 kg/j, P < 0,001) se traduisant par une amélioration de l’indice de con-
sommation (6,74 vs 8,17 kg d’aliment brut/kg de gain) extériorisant ainsi une croissance compen-
satrice. La durée d’engraissement en stabulation n’a pas été modifiée de manière significative. Cette
croissance élevée pendant la période de stabulation des animaux soumis au chargement élevé n’a
affecté ni les rendements à l’abattage, ni la composition des carcasses. La teneur en gras de la car-
casse a cependant été légèrement supérieure chez les animaux soumis au chargement élevé au
pâturage. La qualité de la viande ne semble pas avoir été modifiée. L’abri n’a pas apporté d’avan-
tage zootechnique mais représente une amélioration du confort pour les animaux.

taurillons 1 chargement / abri 1 performances

Summary &mdash; Effects of stocking rate and shelter on animal performances and meat quality in fat-
tening bulls firstly grazed and finished indoor. The effects of the stocking rates and of a shelter on
pasture were studied on animal performance and on meat quality in bulls of Belgian Blue breed of
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the double muscle type. The experiment was conducted over 4 consecutive years. After the grazing sea-
son, the bulls were finished indoor with a concentrate diet based on sugar beet pulp. During the gra-
zing season, the shelter did not affect the performance to a large extent. In contast, the increase in stoc-
king rate from 6.6 to 8.6 bulls per ha reduced the average daily gains (1. i36 vs 0.974 kgld; P < 0.001)
and increased the total live weight gain per ha (1 057 vs 924 kg). During the finishing period indoor after
the grazing season, there was an increase in daily live weight gain (1.269 vs 1.048 kgld; P < 0.001) for
the bulls which were grazed at the high stocking rate and an improvement in the feed conversion ratio
(6.74 vs 8.17 kg dry feedlkg live weight gain). The duration of the fattening period was not signifi-
cantly increased. The large live weight gain of the bulls previously grazed at the high stocking rate did
not affect either the killing-out proportion or the carcass composition. The proportion of adipose tissue
was increased, however, for the bulls which were grazed at the high stocking rate. Meat quality did not
appear to be affected. The shelter did not influence the animal performance but did improve the wel-
fare of the bulls.

bulls / stocking rate / shelter / performance

INTRODUCTION

En Belgique, une part importante de la pro-
duction de viande bovine provient de l’en-
graissement de taurillons (environ 30%).
Grâce à une sélection intensive menée

depuis plus de 30 ans, la race Blanc Bleu,
au départ de conformation mixte, s’est spé-
cialisée vers un type culard. Les principales
caractéristiques de cet animal à viande sont
une grande précocité de développement
musculaire, un rendement à l’abattage
supérieur à 65% et une proportion de mor-
ceaux nobles très élevée (Hanset et al,
1989). Les vaches vêlent généralement
pendant l’hiver et au printemps, de
décembre à mai, et les veaux sont élevés
au pis pendant la période de pâturage.
Après le sevrage, en automne, les veaux
mâles âgés d’environ 8 mois entrent dans
des unités d’engraissement importantes
situées en dehors des régions d’élevage.
En début d’engraissement les veaux pèsent
250-300 kg et sont âgés de moins de 1 an.
Les animaux sont placés en groupe dans
des boxes paillés et sont généralement ali-
mentés avec des rations riches en énergie
à base de pulpes de betteraves ou d’ensi-
lage de maïs plante entière. La période
d’engraissement dure de 6 à 10 mois. Il n’y
a donc, dans le système d’engraissement
classique du taurillon en Belgique, qu’une

seule période de pâturage lorsque les ani-
maux sont allaités. Une alternative à ce type
classique de production peut être envisa-
gée par l’introduction d’une seconde période
de pâturage avant la phase de finition. Les
taurillons pourraient ainsi être remis de nou-
veau au pâturage à un poids de 300-350
kg après une période d’hivernage et être
finis après la saison de pâturage. Ce type de
production a été étudié par Gielen et ai
(1993) avec des animaux Blanc-Bleu de
conformation mixte. En effet, ce mode de
conduite valorise les surfaces herbagères
abondantes dans les régions d’élevage. De
plus, on peut imaginer que les naisseurs
finissent eux-mêmes leurs animaux et en
tirent une rentabilité plus importante. Il

n’existe pas de données concernant les per-
formances de taurillons Blanc Bleu culards
au pâturage au-delà d’un an.

Dans cet essai, la faisabilité de l’en-

graissement de taurillons culards a été étu-
diée après l’introduction d’une phase de
pâturage ; pour des animaux en production
de viande, les besoins augmentent avec
leur poids vif alors que la disponibilité en
herbe diminue. C’est dans ce contexte que
l’effet de 2 chargements différents, un des
facteurs les plus importants pour la gestion
des performances et des gains, a été étudié.
Comme les conditions climatiques au pâtu-
rage peuvent être très différentes, à savoir



une chaleur intense ou une pluie froide, il

est possible qu’elles puissent générer des
problèmes pathologiques. La présence d’un
abri a donc également été précisée afin de
démontrer son éventuelle nécessité chez
ce type d’animaux.

Pendant la période de pâturage, les
mesures ont porté sur l’évolution du poids
vif des animaux ainsi que sur la composition
et la disponibilité en herbe. Après la saison de
pâturage, les animaux ont été rentrés et finis
en stabulation. L’évolution du poids vif, les
ingestions, les caractéristiques à l’abattage et
la qualité de la viande ont été déterminées.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Période de pâturage

L’essai a été réalisé pendant 4 années consécu-
tives sur une jeune prairie de longue durée située
dans les Ardennes belge. Le sol y est de type
limono-caillouteux. L’altitude est de 480 m. La

pluviosité annuelle est régulière et s’élève à 1 000
mm. La température moyenne de l’air est de 7-
8°C. Cette prairie avait été implantée 2 ans avant
les essais avec un mélange composé de 15 kg de
ray-grass anglais tétraploïde Barpastra, 15 kg de
ray-grass anglais diploïde Barenza, 10 kg de
fléole Erecta et 4 kg de trèfle blanc Barbian.
Chaque année, l’essai a débuté pendant la
deuxième décade de mai, après une transition
de 10 j, et s’est terminé pendant la première
décade d’octobre après 140 j de pâturage.

Les animaux utilisés étaient des veaux mâles
entiers de race Blanc-Bleu de conformation

cularde, 28 animaux ont été utilisés la première
année et 32 pendant les 3 années suivantes. Les
animaux, originaires de troupeaux différents,
avaient été rassemblés au mois d’avril. Ils étaient

âgés de 13 mois et avaient été sevrés au cours de
l’automne précédent. Pendant la période hivernale
ils avaient reçu une ration riche en fourrage en
vue d’effectuer une croissance de 0,4 kg par jour.
Les animaux ont été répartis en 4 lots les plus
homogènes possible sur base de leur poids vif
au mois d’avril.

Le système de pâturage en rotation sur 5 par-
celles a été choisi. Les changements d’entrée et

de sortie de parcelles ont été décidés selon la
disponibilité en herbe dans chaque système de
pâturage pendant la première année tandis que,
pendant les 3 autres années, la conduite du pâtu-
rage a été dictée par les systèmes à faible char-
gement. L’engrais azoté était apporté sous forme
de nitrate d’ammonium à 27% d’N en quantité
égale dans chaque système de pâturage.

Deux lots de veaux mâles entiers ont été
conduits à un chargement de pâturage faible,
chaque lot disposant d’une surface totale de
1,33 ha (lots 1 et 2). Les 2 autres lots de 8 tau-
rillons disposaient chacun d’une surface de 1 ha
correspondant à un chargement plus élevé (lots
3 et 4). En fonction des disponibilités en herbe, au
cours de la saison une partie de la surface a été
fauchée et ensilée. Il en est résulté que le char-

gement instantané a varié au cours de la saison
et en fonction des années.

Un lot de chaque chargement disposait d’un
abri en tôle galvanisée d’une superficie interne
de 6,60 sur 7,15 m (abri + : lots 1 et 3) tandis
qu’aucun abri n’a été offert aux autres lots (abri - :
lots 2 et 4).

Un concentré énergétique composé de pulpes
sèches de betterave (50%) et de céréales (50%)
était distribué aux animaux à raison de 1 kg/j/tau-
rillons en moyenne au cours de la saison. Ce
niveau était éventuellement adapté en fonction
des quantités d’herbe disponibles.

Période de stabulation

Après la saison de pâturage, les animaux ont été
maintenus en groupe dans les boxes semi-paillés
afin d’assurer leur engraissement. L’allotement
a été maintenu identique à celui de la période de
pâturage.

Les taurillons ont d’abord été soumis à une

période de transition d’une durée d’environ 15 j
pendant laquelle ils ont été progressivement ame-
nés au niveau de consommation de la période de
finition. La ration était distribuée en 2 repas par
jour correspondant à un niveau d’ingestion proche
de celui ad libitum tout en maintenant une inges-
tion de paille équivalente à 1 kg/j/animal. Pendant
les 2 premières années la ration a été composée
de tourteau de soja (18%), de pulpes sèches de
betterave (53%), d’orge (28%), de minéraux et
de vitamines (1%). Pendant les 2 dernières
années, un mélange plus complexe a été distri-
bué ; il était composé de pulpes sèches de bette-



rave (43,5%), d’orge (10%), de maïs (8%),
d’épeautre (9%), de son rebulet (8%), de tourteau
de soja (9%), de tourteau de lin (8%), de mélasse
(4%), de minéraux et de vitamines (0,5%). ).

L’abattage a été décidé en fonction de l’état de
finition des animaux estimé par maniement de la

graisse sous cutanée au niveau de la base de la
queue, du pli du grasset et des côtes.

Mesures sur le pâturage

L’analyse chimique de l’herbe offerte au pâtu-
rage a été réalisée sur une herbe coupée aux
ciseaux à une hauteur de 2,5 cm lors de chaque
entrée des taurillons dans les parcelles. Les pro-
ductions primaires de la prairie ont été mesurées
dans des cages d’exclusion contenant 4 bandes
de gazons adjacentes de 5 m sur 1 m. Une de

ces bandes était coupée chaque semaine et la
production a été exprimée par ha et par saison de
pâturage. Les hauteurs d’herbe ont été mesu-
rées à l’aide d’un herbomètre à plateau consti-
tué d’une feuille carrée d’aluminium dont les côtés
étaient de 30 cm exerçant une pression de 2
kg/m2 et coulissant sur un tube gradué. Cinquante
mesures ont été effectuées lors de chaque entrée
sur les parcelles. Les proportions de refus ont
été estimées à la fin de chaque saison de pâtu-
rage par mesure de la longueur occupée par les
refus sur une distance rectiligne de 4 fois 50 m par
parcelle. La composition de la flore a été esti-
mée par une technique adaptée de la méthode
analytique des fréquences (Andries, 1950).

Mesures zootechniques

Les gains de poids vif ainsi que les ingestions
de complément et la production d’ensilage ont
permis de calculer un bilan énergétique exprimé
en UFV/ha. Les besoins d’entretien et de crois-
sance ont été estimés à partir des données de
Geay et Micol (1988). Les quantités d’aliment dis-
tribuées ont été pesées quotidiennement. Les
animaux ont été pesés tous les 28 j et avant le
départ pour l’abattage. Les rendements d’abat-
tage ont été calculés à partir du poids des car-
casses chaudes et du poids vif à l’abattoir. Un
segment monocostal correspondant à la 8e côte
droite a été prélevé sur 5 animaux soumis au
chargement faible et 5 animaux au chargement
élevé en année 3 et sur 6 animaux (3 animaux

soumis à chacune des charges) en année 4 afin
d’estimer après dissection la composition de la
carcasse en muscles, os et gras (Martin et Tor-
rele, 1962). Sur ces mêmes carcasses, le muscle
Longissimus thoracis a été échantillonné en vue
d’analyser différents paramètres déterminant la
qualité de la viande selon les méthodes décrites
par Boccard et ai (1981 Le pH ultime a été
mesuré 48 h après l’abattage. La luminosité (L*)
et la teinte (a*/b*) ont été déterminées avec un
Hunterlab selon le système CIE-LAB. La méthode
de Grau et Hamm (1957) a été utilisée pour éva-
luer le jus exprimé. La perte d’eau au stockage a
été appréciée par mesure de la différence de
poids de tranches de 2,5 cm d’épaisseur après un
séjour de 5 j à 4°C. Les pertes à la cuisson ont été
déterminées sur ces mêmes échantillons après un
chauffage de 50 min à 75°C au bain-marie.

RÉSULTATS

Aspects végétaux

Au cours des 4 années, les conditions cli-

matiques ont été assez variables. Pendant
la première et la quatrième année la plu-
viosité a été bien répartie et les tempéra-
tures clémentes, éléments favorables à une
bonne croissance de l’herbe. En revanche,
pendant la deuxième et la troisième année,
les conditions climatiques ont été nettement
moins propices à la croissance de l’herbe
en raison de période de sécheresse. La
conduite du pâturage a donc été adaptée
en fonction de la production de l’herbe, ce
qui a conduit à l’ensilage d’un nombre
variable de parcelles.

Le tableau I résume, pour les 4 années,
les taux de chargements réels au pâturage,
la quantité d’engrais azoté appliqué, la
consommation moyenne de concentré et les
durées de séjour. Les chargements moyens
au cours des années ont été de 6,61 et 8,56
animaux/ha dans les systèmes à charge-
ment faible et élevé respectivement.

La consommation moyenne de concen-
tré a été de 1,21 kg d’aliment brut par jour et



par animal. La durée de séjour par parcelle
a été plus longue en 1 re année suite au
nombre plus faible d’animaux par lot.

Le tableau Il donne les productions pri-
maires, les hauteurs d’herbe enregistrées
lors de l’entrée dans les parcelles ainsi que
le pourcentage de refus mesurés pour
chaque système pendant les 4 années. La
production primaire des systèmes de pâtu-
rage a peu varié. L’augmentation du char-
gement moyen de 6,6 à 8,6 taurillons/ha a
réduit de 7,4% la hauteur d’herbe à l’entrée
dans les parcelles. Le pourcentage de refus
a également été réduit de 32,7% lorsque le
chargement a été augmenté. Ces modifi-
cations indiquent que les animaux soumis
au fort chargement ont utilisé d’avantage
l’herbe mise à leur disposition.

Pendant la première année de l’essai, la
flore de la prairie était homogène dans les 4
systèmes de pâturage et se composait en
moyenne de ray-grass anglais (53,5%), de
trèfle blanc (42,5%) et de fléole (4%). Au
cours des 4 années d’essai, il n’y a eu que
peu de différence de composition de flore
entre les systèmes de pâturage. En effet,
dans les systèmes à faible chargement, on
a retrouvé 63% de ray-grass, 32% de trèfle
et 5% de fléole. Dans les chaînes à char-

gement élevé, ces pourcentages étaient
respectivement de 67, 28 et 3%.

Le tableau III donne la composition chi-
mique moyenne de l’herbe, au cours des 4

années pour chacune des chaînes de pâtu-
rage. La composition chimique moyenne
n’a que peu varié d’un lot à l’autre.

Aspects animaux

Le tableau IV indique les poids initiaux, les
performances des animaux et la production
à l’hectare pendant la phase de pâturage.
L’analyse de variance des gains individuels
moyens a révélé des différences significa-
tives en ce qui concerne le facteur année.
Pendant la première année, les gains indi-
viduels moyens ont été inférieurs à ceux

observés pendant les 3 autres années
(0,995 vs 1,084 kg/j/animal, P< 0,05) mal-
gré un nombre plus faible d’animaux par
parcelles. Les gains produits par hectare
ont par conséquent été également plus
faibles que pendant les 3 autres années
(820 vs 1 063 kg soit une réduction de
22,4%), mais une quantité plus importante
d’ensilage d’herbe a été récoltée (1 797 vs
593 kg de MS). Il en est résulté un bilan

énergétique global de la prairie équivalent
à celui obtenu en année 2. C’est en année
3 que le bilan énergétique a été plus faible
en raison surtout des faibles quantités d’en-
silage récoltées. L’augmentation du char-
gement a réduit de 14,3% (1,136 vs 0,974
kg/j) les gains individuels (P < 0,001). En

revanche, l’accroissement de poids exprimé



en kg de poids vif/ha ainsi que le bilan éner-
gétique ont été améliorés grâce à l’aug-
mentation du chargement (924 vs 1 057 kg
et 7 881 vs 9 004 UFV/ha). La présence
d’un abri n’a pas influencé les performances
moyennes dans chaque groupe.

Le tableau V indique les performances
’ 

d’engraissement, ainsi que les gains obser-
vés sur l’ensemble des 2 périodes et le ren-
dement à l’abattage.

Les poids au début de la période de fini-
tion à l’intérieur ont été supérieurs pendant
les 2 premières années par rapport à ceux
observés pendant les 2 dernières années
(P < 0,05), mais ces différences existaient

déjà au début de la période de pâturage.
Les poids d’abattage ont été de 602 et 604
kg pendant la première et la deuxième
année et de 570 kg pendant la troisième et
la quatrième année.

En moyenne, les taurillons ont réalisé
des gains plus faibles en prairie (1,062 kg/j)
que lors de leur finition à l’intérieur (1,160
kg/j). Néanmoins, un effet inverse a été
observé en troisième année. Le chargement
faible par comparaison au chargement élevé
en prairie a eu pour effet d’augmenter les
gains des taurillons pendant la phase de
finition (1,048 vs 1,269 kg/j, P < 0,001 ) de
sorte que la durée de la période d’engrais-
sement a été pratiquement la même dans
les 2 traitements (93,1 vs 97,3 j : différence
non significative). Il en est résulté une amé-
lioration sensible des indices de consom-
mation (8,17 vs 6,74 kg d’aliment brut/kg
de gain moyen quotidien) car les consom-



mations d’aliments concentrés n’ont pas été

modifiées. Il n’y a pas eu d’effet du charge-
ment sur le rendement à l’abattage. La pré-
sence d’un abri n’a pas affecté les perfor-
mances pendant la période de finition.

Le tableau VI rapporte la composition de
la carcasse estimée d’après la composition
anatomique du segment monocostal et les
résultats de l’analyse de la qualité de la
viande chez 8 animaux des systèmes à
chargement élevé et faible pendant les 2
dernières années. Le niveau de chargement
n’a pas influencé la qualité de la viande
puisque aucune différence significative n’a
été décelée pour les différents paramètres
mesurés. En ce qui concerne la composi-
tion de la carcasse, la proportion de gras a
été légèrement supérieure et la proportion

de muscles légèrement inférieure chez les
animaux soumis antérieurement au char-

gement élevé.

DISCUSSION

Les gains quotidiens moyens des taurillons
ainsi que la production de poids vif à l’hec-
tare ont dans l’ensemble été plus élevés
dans la présente expérience (1,062 kg/j ;
1002 kg/ha) que ceux généralement rap-
portés dans la littérature. Horton et Holmes
(1974), Ernst et Mott (1978), Edwards et
Mappledoram (1979), Le Stang et Mourier
(1981) et Giovanni (1990) citent respecti-
vement des gains de 0,649, 0,542, 0,656,





1,166, 0,705 kg/j/taurillon et 1 001, 701,
922, 548 et 848 kg/ha pour des essais
conduits dans des conditions comparables.
En revanche, Gielen et al (1993) rapportent
des gains plus élevés chez des taurillons
Blanc Bleu Belge de conformation mixte et
de même âge : 1,151 kg/j/taurillon et
1406 kg/ha. Les performances élevées
observées en prairie avec des animaux de
race Blanc Bleu de type culard dans cet
essai et dans celui de Gielen et al (1993)
sont attribuables à différents facteurs. Il est

possible que ces effets soient le résultat de
la grande précocité du développement mus-
culaire de la race Blanc Bleu. Il s’agit éga-
lement d’animaux jeunes qui sont au maxi-
mum de leur potentiel de croissance. Enfin
les animaux disposaient d’une herbe de
bonne qualité en quantité adéquate.

Malgré des différentes importantes entre
années, les effets des traitements, à savoir le
chargement à l’hectare et la présence ou non

d’un abri ont été identiques pour les 4 années
de l’essai. L’augmentation de 30% du char-
gement a réduit significativement les perfor-
mances individuelles de croissance des ani-

maux par rapport à celles des animaux
soumis au chargement faible. En revanche,
ramenés à l’hectare, les gains de poids vif
ont été améliorés de 14%. Le bilan énergé-
tique a suivi la même évolution. La réduc-
tion des performances individuelles accom-
pagnée d’une production par ha plus
importante lors de l’accroissement du char-
gement a été trouvée par de nombreux
auteurs tels que Horton et Holmes (1974),
Edwards et Mappledoran (1979), Béranger et
Micol (1981), Giovanni (1990) et Gielen et
al (1993). En outre, dans le présent essai,
le chargement optimum, défini par Béranger
et Micol (1981) comme le niveau pour lequel
la production à l’hectare est maximum ou
proche du maximum tout en conservant des
performances individuelles proches du poten-



tiel maximum des animaux, n’est pas
dépassé ou a été atteint. On peut considérer
que l’augmentation du chargement s’est
accompagnée d’une augmentation de l’effi-
cacité du prélèvement de l’herbe pour les
animaux puisque les pourcentages de refus
ont été moindres dans les systèmes à char-
gement élevé. Les différences d’efficacité de
pâturage et de hauteur d’herbe entre les 2
chargements de pâturage n’ont cependant
entraîné aucune modification dans l’évolu-
tion de la flore.

La présence d’un abri n’a pas influencé
les performances des animaux. D’un point de
vue purement zootechnique, l’abri ne s’avère
donc pas indispensable. Vandenheede et
al (1992, 1994) ont étudié le taux d’occu-
pation de l’abri par les animaux pendant
diverses périodes de la 3e et de la 4e année
de cet essai. Ils ont démontré, d’une part,
qu’il existait une corrélation positive entre
l’occupation de l’abri et la température exté-
rieure et, d’autre part, que l’intensité et la
durée des précipitations influençaient de
manière significative l’occupation de l’abri
par les animaux. Les clôtures étant électri-
fiées et aucun arbre n’étant planté dans la
prairie, l’abri était aussi utilisé comme endroit
de grattage. Ces auteurs ont conclu que,
même si les performances zootechniques
n’étaient pas améliorées, la présence d’un
abri pouvait se justifier comme un moyen
d’amélioration du confort des animaux. Dans
des conditions plus extrêmes, telles qu’une
forte exposition des prairies aux vents ou
des conditions climatiques difficiles, il paraît
vraisemblable que l’emploi d’un abri soit
bénéfique afin de limiter les pertes d’énergie
surtout lorsqu’il s’agit de très jeunes ani-
maux de 7 à 60 j (Holmes et Mc Lean, 1975)
et même chez des Bovins en finition (Car-
raud, 1993).

Lors de la rentrée à l’étable, les taurillons
soumis au chargement faible avaient un poids
vif supérieur à celui des animaux soumis au
chargement élevé suite à leurs gains plus
élevés pendant la période de pâturage

(tableau IV). En revanche, lors de l’abattage,
les poids ont été identiques. Ces résultats
ont été obtenus grâce aux gains significati-
vement supérieurs en finition des animaux
des systèmes à chargement élevé alors que
la durée de la phase de stabulation n’a été
augmentée que de 4 j. L’emploi d’un char-
gement élevé pendant la saison de pâturage
a donc permis, par le biais d’une croissance
compensatrice, d’obtenir une récupération
quasi totale du poids vif. Ces résultats sont en
accord avec ceux de Hironaka et Kozub

(1973), Saubidet et Verde (1976), Horton et
Holmes (1978) et Williams et Macdearmid
(1987). Perry et al (1972), Flipot et al (1986)
et Steen (1990) ont également observé une
période de croissance compensatrice après
une saison de pâturage lorsque le charge-
ment de pâturage, le niveau de complé-
mentation ou la disponibilité en herbe étaient
différents. Les croissances compensatrices
obtenues par ces auteurs ont été expliquées
par des consommations d’aliments supé-
rieures en seconde période par rapport aux
animaux qui n’avaient pas été soumis à une
restriction alimentaire. En revanche, dans le
présent essai, les consommations ont été
équivalentes dans les 2 lots mais l’indice de
consommation a été nettement amélioré chez

les taurillons qui ont développé une crois-
sance compensatrice. Ces résultats concor-
dent avec ceux de Thomson et ai (1982),
Coleman et Evans (1986), Carsteens et al
(1987), Berge etal (1991 ), Wright et Russel
(1991 ) et Ryan et ai (1993a) qui ont enre-
gistré, soit une consommation identique soit
une efficacité alimentaire améliorée ou les 2

phénomènes simultanément. Selon Wright
et Russel (1991 ), les résultats divergents
observés dans la littérature concernant la
consommation alimentaire pendant la période
de croissance compensatrice seraient dus
à des différences dans la longueur et l’inten-
sité de la période de restriction précédant la
période de croissance compensatrice.

Les gains de poids vifs, observés sur
l’ensemble des 2 périodes, ont peu différé



en fonction du chargement, ce qui indique
une compensation totale. Dans de nom-
breux essais étudiant le phénomène de
croissance compensatrice, les auteurs tels
que Coleman et Evans (1986), Giovanni
(1990), Berge (1991) et Berge et al (1991 )
n’ont pas observé une compensation totale.
La différence dans les résultats peut être
attribuée à des différences d’intensité de la

restriction alimentaire et à l’âge des ani-
maux. En outre, selon Berge (1991 ), la race
de l’animal (race précoce ou tardive) ainsi
que le type de sevrage (race laitière ou allai-
tante) peuvent influencer les possibilités de
croissance compensatrice.

Dans le présent essai, le nombre de don-
nées concernant la composition de la car-
casse et la qualité de la viande est limité. Il

est cependant intéressant de noter que le
chargement n’a pas influencé significative-
ment la composition de la carcasse. Selon
Berge et ai (199 1), le poids à l’abattage et les
gains pendant la période de finition sont les
principaux paramètres qui peuvent influencer
la composition de la carcasse d’animaux qui
ont été soumis antérieurement au pâturage.
Dans cet essai, les poids à l’abattage et la
durée d’engraissement ont été relativement
semblables dans les différents groupes. Une

légère augmentation de l’état d’engraisse-
ment des taurillons soumis au chargement
élevé a été décelée. Cette observation cor-

robore celles de Hironaka et Kozub (1973) et
Rompala et ai (1985) qui ont observé res-
pectivement une teneur en gras dans la car-
casse plus élevée après une phase de crois-
sance compensatrice et une augmentation
de l’état d’engraissement chez des animaux
ayant effectué des gains de poids élevés.
Wright et Russel (1991) et Ryan etal (1993b)
précisent que, dans une phase de crois-
sance compensatrice qui suit la période de
restriction alimentaire, on assiste d’abord à
un dépôt de protéines, et ensuite à un dépôt
de gras important. Il est probable que dans
cet essai, malgré une période de finition
rapide (95 j), les taurillons soumis antérieu-

rement au chargement élevé aient eu ten-
dance sur l’ensemble de la période de finition
à déposer plus de gras que les animaux sou-
mis au faible chargement.

La qualité de la viande n’a pas été affec-
tée par le niveau de chargement. Cela peut
être attribué vraisemblablement au fait que
les taurillons ont eu des conditions d’hé-

bergement identiques et ont reçu la même
alimentation pendant les 3 derniers mois
de finition.

Cet essai montre que la mise à la dispo-
sition d’un abri pendant la saison de pâtu-
rage n’influence pas les performances des
taurillons Blanc Bleu et la composition de
leurs carcasses. L’augmentation du niveau
de chargement réduit de manière significa-
tive les performances au pâturage. Pendant
la phase de stabulation consécutive à la
phase de pâturage, les animaux soumis
antérieurement à un chargement élevé font
preuve de croissance compensatrice. Le
taux de chargement n’affecte pas le rende-
ment d’abattage et la composition de la car-
casse. La qualité du muscle Longissimus
thoracis ne semble pas être modifiée par le

niveau de chargement.
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